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Le CATHOLICISME EN ANGLETERRE.—Extrait d'un
article de Blackwoods* Edinburgh Magazine, inti-
tulé ‘“ Progrès du Papisme.* !

Nous allons retracer avec calme la véritableposi-
tion et [es projets de ce grand pouvoir semi-politique
sous le jouz duquel gémissait jadis ce pays. Ce
n’est pas de la controverse religieuse que nousallons|
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_ faire, notre but actuel est de prouver que le papisme |
possède une force immense, tant à l’intérieur qu’à
d'extérieur, et qu’il regagne à pas de géant son an-
tique influence.

ous n’aurons’recours qu’aux faits et rien qu’aux
faits, pour prouver la vérité de nos assertions. Les
données que nous possédons, quuique moins éten-
dues peut-être que nous ne le souhaiterions, sont
cependant suffisantes pour reveiller l’esprit public
et si le détail que nous allons en offrir n’atteint pas
ce but, il restera démontré qu’il est impossible de
tirer le peuple de l’engourdissement intellectue) où
il est plongé, et qu’on s'inquiète fort peu du progrès
du papisme en Angleterre.

Onsait que les catholiques romains d’Angleterre
et d’Ecosse prirent très peu de part à l’agitation qui
amena l’acte de 1829. Après la révolte de 1715,
qui causa la ruine de tant de familles catholiques ro-
maines dans le nord de l’Angleterre, et soumit bien
justement toutes les autres à la plus stricte surveil
lance de la part du gouvernement, bien peu de ten-
tatives furent faites contre la dynastie hanovrienne,
si l’on en excepte toutefois celles des enthousiastes
montagnards royalistes, Mais lorsque le hardi son-
lèvement de 1734 eut été également comprimé, la
maison de Stuart perdit tout espoir et les catholi-
ques romains de la Grande-Bretagne s'attachèrent
graduellement, de plus en plus, aux princes régnants
et cherchèrent à gagner leur confiance par leurs dé-
monstrations de loyauté et de fidelité. Ils prirent
en général peu de part aux querelles politiques et
restèrent également étrangers à tous les partis qui
divisaient le parlement,

Lorsque les whigs s’occupérent de la mesure qui
devait ouvrir la vie politique aux papistes, les catho-
liques anglais et écossais donnèrent surtout des
chances de succès à leur cause par l’attention qu’ils
rirent de s'abstenir de toute démonstration vio-
ente et de toute participation aux menées démago-
giques.
Au moment de la révolution française la plupart

d’entre eux se joignirent aux tories et Llimérent
trés fortement les priucipes et la conduite de leurs
fréres d’'Irlande. Dans beancoup de comtés,où leur
influence était cependant fort grande, ils n’exercèr-
ent pas leur crédit ; dans d’autres ils appuyèrent les
candidats torys. Dans le fait, ils prirent peu de
part à la lutte; ils paraissait rarement à la cour.

Ils ne participaient qu'avec économie aux plaisirs et
aux dépenses des autres propriétaires de leurs com-
tés; de sorte que, tandisqueleurs richesses s’acerois-

saieut, leur considération et leur influence prenaient
aussi une plus grande extension. *

Les catholiques romains comptent dans la cham.
Lre des Jords le due de Norfolk ; les comtes (earls) ’
de Shrewsbury, Fingall et Newburg; les lords Pe- |
tre, Stourton, Strafford, Vaux, Arundel, Clifford,|
Dormer et Lovat; en outre, parmi les paires écos-

sais et irlandais, les comtes de Traquair et Kenmore, |
les vicomtes Gormauston, Southwell et Francfort,|
les lords Trimlestown, Louth, Dunboyne et French, |

11 est presque inutile d’ajouter que plusieurs des |
familles que nous venons de nommer sont les plus|
riches. les plus ancienues et les plus influentes
du royaume, Parmi les baronets, ceux dont les |
noms suivent sont catholiques romains et presque
tous appartiennent à la portion la plus riche de l’or-;
dre : Sir C. Throckmorton, sir J. Gerard, sir F.!
Stanley, sir F. Hagæerston, sir E. Blount, sir H.
Hunloke, sir C. Wolseley, sir H. FitchLorne, sir
Clifford, Constable, sir E. Mostyn, sir FVincent, sit
F. Gage,sir H. Bedingfield, sir B. Wrey, sir J. Law. :
son,sir J. Smythe,sir J. Swinburne,sir E. Vavasour,
ete. Il fautajouter à ce nombre plusieurs baronnets
irlandais et écossais que nous pourrions nommer.

Outre cela plusieurs des plus riches et plus in-
fluents propriétaires de l’Angleterre sont catholiques
romains. Nous avons extrait là liste suivante d’une
liste bien plus considérable qui ‘est sous nos yeux :
Salvin, Constable Maxwell, Mitford, Strafford, Gif-
ford, Plowden, Weld, Silvertop, Blunt, Stonor,
Doughty, Charlton, Cauning, Eyton, Howard of
Borby, Howard of Greystooke, Bary, Chichester,

Langdale, Blundell, Standish, Dalton, Scarisbrook
Hales, Tempest, Weble, Mornington, Lacey, Boden.
ham, Wight, Philips, Digby, Best, Jones of Lla-
warth, Waterton, Eccleston, Stapleton, Fitzher-
bert, Riddell, Blavering, Aston, Talbot, Strickland,
Rookwood, Walmsley, Eyro, Middleton, Scuda-
more, Berkley, Tonneley, ete. Il nous serait facile
d’en nommer plusieurs parmi ceux-ci et les baronets,
qui possèdent des fortunes de 40,000 livres sterlings
de rente en biens fonds, quelques uns d’entre eux
ont des fortunes encore plus considérables.

11 est donc prouvé que les catholiques romains
anglais (car c’est d’eux seuls que nous nous oceu-
pons) ont à lenr disposition tousles moyens capables
d'assurer à leur parti un grand pouvoir et une
grande importancepolitique. Plnsieurs des charges
de la cour sont remplies par des catholiques romains.
‘Nous citerons entre autres le trésorier de la maison
de la reine, ln marquise de Wellesley, lady Beding-
field et le comte de Fingall. Plusieurs des emplois
les plus considérables de l’état sont entre leurs mains.
En Irlande,toutes places vacantes leur ont été don-
nées ; entre autres celles de master of the rolls, de
premier baron de l’échiquier, de chief remembrancer,
de greffier du bureau de de l’échiquier ( Clerk of
the Hanaper office, ) d’avocat et de procureur-géné-
ral. La même chose a eu lieu pour les colonies.
Le nouveau gouverneur de la Nouvelle-Galles du
Sud est sir Maurice O'Connell ; ce nom endit plus
que des volumes, * # # # + # + Les alliances qui
ont eu lieu entre plusieurs familles catholiques
romaines et les plas grandes familles du parti libéral
sont une nouvelle preuve de l’accroissement de l’in-
fluence du papisme. C’est avec répugnance que nous
touchons cette corde ; mais cela est devenu nêces-
saire. ll est de notoriété publique que le duc de
Leeds, le marquis de Wellesley, lord Albemarle, lord
Kinnaird, lord de Mauley, M. Ward, membre du
parlement, et plusieurs autres protestants ont épousé
des catholiques romaines, Plusieurs femmes appar-
tenant à l'aristocratie protestante ont pareillement
épousé des catholiques romains, La sœur du duc de
Sutherland a épousé lord Surry ; la fille de lord
Sefton, M. Towneley, le riche propriétaire de Lan-
cashireNous devons ajouter que plusieurs membres
des plus hautes famiiles libérales ont été converties
récemment au catholicisme. Nous pouvons nommer
entre autres un frère du comte de Spencer, sir
Charles Wolseley, M. Philips, fils de l’ancien repré-
sentant du Leicestershire, M. Roche membre dupar-,
lement pour le comté de Cork, M. Honelm Digby,
sir Bouchier Wrey et M. Benett, fils du membre du
parlement pour le Wiltshire.

 

 

| rope, cède aussi au torrent.

Ga

“ En 1792, il n'existait pas trente chapelles ca-
tholiques romaines dans toute la Grande-Bretagne ;
il y en a maintenantcinq cent dix-neuf, et quarante-
trois sont en construction. Il n’y avait pas alors un
seul collège catholique; on en compte maintenant
dix, outre soixante pensions et les écoles des cha-
pelles.” Dernièrement M. Blundell, catholique ro-
main, possesseur d’une fortune très considérable, a
laissé en mourant 200,000 liv. sterl. à l'évêque ca-
tholique de Londres. Cette somme est sans doute
destinée à augmenter le nombre des établissements
dont nous venons de parler. Plusieurs autres legs
considérables ont été faits de la même mauière. On
doit se souvenir aussi que la population catholique
romaine de la Grande-Bretagne s’élève à près de
deux millions, et que ses chefs possèdent, comme
nous l'avons dit, des richesses considérables, Si
nous mettons à côté de cela l’immense nombre de
protestants qui ne le sont que de nom et l’indiffé-
vence des autres, nous devrons conclure que le pa-
pisme doit nécessairement continuer et accroître ses
fâcheux progrès.
Dans la malheureuse Irlande,il existe un collége

pour l’éducation des prêtres ; ce collége est soutenu
par argent du public. Le nombre de ces prêtres
s’élève à deux mille cinq cents, qui ont quatre ar-
chevêques, vingt-trois évêques, buit colléges, outre
celui de Maynooth, plusieurs monastères, couvents,
cloîtres, sociétés, clubs et pensions particulières. Il
n’est que trop vrai que le papisme a aussi beaucoup
gagné en Ecosse, mais surtout dans l’ouest. ll ya
maintenant, dans la seule ville de Glasgow, trente
mille catholiques romains ; a4 Stirling même,ils ont
récemment construit une jolie chapelle. Ils ont des
évêques dans les villes et colonies dant les noms sui-
vent; Québec, avec un coadjuteur; Montréal, avec
un coadjuteur; Hudson’s-Bay: Kingston, dans le
Haut-Canada, avec un coadjuteur; Terre-Neuve,
Saint Jean et Nouveau-Brunswick; Nouvelle
Ecosse, Trinité, Ceylan, Jamaïque, île Maurice,
Madras, Calcutta, Australasie, cap de Bonne-Espé.
rance, A Ceylan ils comptent cent mille catholi-
ques, dans l’Jude six cent mille; presque toute la
population de la Trinité est catholique, et seize nou-
veuux missionnaires viennent de mettre à la voile
pour compléter la victoire du papisme. A Terre-
Neuveles catholiques composent la majorité de la
chambre d’assemblée,

ls font de grands progrès dans la Nouvelle Galles
du Sud. Ils ne déploient pas moins d'activité dans
l’Amérique du Sud,et des missionnaires français ont
déjà pris possession des groupes d’îles les plus éloi-
gnés du continent de l'Amérique, Aux Etats-Unis,
oùil y a à peine quarante aus que le premier siége
catholique romain a été créé, la population catholi-
que s’élève maintenant à 600 mille âmes. Ils ont
un archevêque qui réside à Baltimore. 12 évêques
et 341 prêtres. Le nombre des églises est de 401,
des chapelles à peu près de 300, des colléges 10, des
pensions particulières 10, des séminaires 5, des no-
viciats pour les jésuites, couvents 31, des pensions
de jeunesfilles 30, des écoles de sœurs de Charité,
20. Ily aune école pour les filles de couleur à

{ Baltimore, et une école de petites filles; les jour-
naux catholiques sont au nombre de 7. On fait
aussi des efforts prodigieux daus les Indes Occiden-
tales, surtout les missionnaires de Cuba. Les jé-

| suites ont travaillé avec un courage étonnant dans la
Chiue elle-même, où les protestants n’ont pu réns-
sir à pénétrer, et dont ils sont entièrement exclus,
et ils ont travaillé avec un succès qui justifie tout
ce qu’ils peuventdire à cet égard,

Nous apprenons avec le plus profond chagrin que
Hollande, cette avant garde protestante de l’Eu-

Trois chapelles catho-
liques ontété bâties à Leyden,et nous savons d’une
manière certaine que le catholicisme a fait des pro-
grès alarmants dans ce pays. La population catho-
lique des provinces rhénanes s’élève à 1,678,745;
celle de la Prusse entière, y compris ces provinces,

la

i est de 6,000,000! Dans le duché de Nassan, ils
forment les trois cinguidmes de la population, et
dans le duché de Bade et la Bavière leur nombre
s’élève à plus du double de celui des diverses sectes
protestantes. Ily a 200,000 catholiques romains
dans le Hanovre,etils forment en Autriche la masse
de la nation; il en est de même en France, en Es-
pagne, en Portugal, en Italie, en Belgique, en Po-
logue, en Sicile, en Sardaigue, dans l'Amérique du
sud, à Madère, dans une partie de la Grèce, ea lr-
lande, aux Açores, aux îles du cap Vert, aux îles
Philippines, dans le Bas-Canada, à la Martinique, à
I'lle de France, etc. Mais ne parlons que de ce qui
s'est passé chez nous et des progrès qu'a faits le pa-
pisme dans cette terre autrefois sainte et libre.
En 1793, on accordala franchise aux catholiques

romains, et ils purent alors devenir membres des
corporations; en 1795, on créale collége de May-
nooth, et ils furent admis au bureau et dans les
grades élevés de l’armée; en 1805 on présenta une
pétition au parlement pour demander l’émancipa-
tion ; parmi les signataires se trouvait M. O‘Con-
nell; une autre pétition semblable fut présentée en
1812 par M. Biougham,quifit à ce sujet un discours
emphatique. Enfin le moment arriva où le roi pria
le parlement de prendre en considération les récla-
mations des catholiques romains, Le bill papiste
passa. Quelle en a été la conséquence ? Nous de-
mandons à tout hommes raisonnable si depuis 1829
chaque année n’a pas vu s’accroître le pouvoir poli-
tique des catholiques romains? Et si neuf années
ont produit de pareils résultats, que ne verront pas
les neul'années qui vont suivre ?

La presse presqu’entière, au moins à Londres, est
entre les maius des catholiques romains, Une nou-
velle école, à demi papiste, vient de s'élever dans
notre église (elle a son siége dans l'université d'Ox-
ford), elle frappe au cœur le système théologique
protestant et elle se recommande par les vertus et
les talents de ses professeurs. Tout vient en aide au
papisme. Les dissidents, autrefois ses ennemis les
plus redoutables, sont maintenant ou neutres ou
auxiliaires.  L’opinion publique n’est plus protes-
tante, et nous ne sommes plus, comme vous I'étions
même sous Cromwell, la sauve gar.'e reconnue de
l’Europe protestante.

EVENEMENTS DANS L'INDE,

CONDUITE CRUELLE DU RO: D’Ava.—Le prin»
Tsekya (héritier présomptif de la couronne) avait
demandé à son oncle la permission de se rendre à la
pagode;de Noo-Neelet d’y porter quelques offrandes,
et cette demande lui avait été accordée, Le même
jour, une des filles duroi, qui s'occupe d'astrulogie,
iui dit qn’ayant tiré son horoscope, e!le avait décou-
vert qu'il était entouré d’ennemis. Pendant la nuit,
le prince de Paghan fit cerner le palais du prince
Tsekya par des hommes armés, s’empara de la per-
sonne du prince, de sa femme et de ses enfants, les
fit conduire en prison en disant qu’ils avaient des
projets Je révoite. La princesse de Paghan inter-
céda auprès du roi son frère pour obtenir le pardon
du prince Tsekya ; mais cette démarche Jui valut

.la confiscation de ses biens, ce qui ne l’empêcha pas ,
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de prendre soin dufils de la jeune fille de l’infortu-
né prince,
Le lendemain de cet événement, le tailleur de

la cour, son père et plusieurs autres personnes fu-
rent arrêtés. Deux jours après, ces_individus au
mombre de 8 fuient conduits sur la place des exé-
cutions et mis à mort. Le jour suivant à 3 heures,
le princoTseky a , les membres garrotés et accom.
pagné d’un nombreux détachement de troupes fut
conduit sur la place du supplice dans une charette
sur laquelle se trouvaient aussi deux femmes et
sa nourrice. Arrivé sur le lieu du supplice le prin-
ce s'écria: “ Je ne suis point un rebelle, mais mon
oncle en est un,” 11 fut frappé à l'instant à la gor-
ge et tomba mort. Son corps fut jeté dans unecais-
se préparée pourle recevoir.

Cependantla foule poussa des criset des gémis-
sements ; mais elle fut bientôt dispersée par la sol-
datesque quise précipita surétle l’épée à la main.—
Les trois femmes qui avaient accompagné le prince
furent forcées de se mettre àgenoux pendant sen
exécution, puis elles furent égorgées. La nourrice
eut les honneurs de la sépulture, mais les corps
des deux autres femmesissue; de sang royal furent
placés à côté de celui du prince et jetés a la ri-
viére,

La population d’Amarepoora témoigna un pro-
foud chagrin de cette exécution: pendant dix jours
la ville a offert l'aspect du deuil et du désespoir ;
les bazars étaient déserts: cn n’y remarquait ni
acheteurs ni vendeurs,

Tel est le récit de cette exécution sanglante, qui
nous a été fait par des personnes arrivées récem-
ment de Rangoon et d’Ava. |Néanmoins, malgré
l’assertion positive de ces témoins occulaires, l’o-
pivion générale À Moulmein est que le jeune prince
à échappé à la mort, et qu’on a immolé seulement
les personnes de sa famille. Nous attendous des
renseignements officiels à cet égard.

Exécution à mort d'ungrince de la maison de Ti-
mour, pour crime de meurtre, (Extrait de la Ga-
zeute de Delhy du 4 juillet.)-—La matinée de ven-
dredi dernier a présenté le spectacle nouveau mais
cruel, d’un prince issu de la grande maison de Ti-
wour, payaut de sa vie sur l’échafaud un meurtre
commis avec des circonstances d'une attrocité re-
marquable. Nous nous soinmes abstenus jusqu’-
ici de parler de cette affaire de peur de nuire à l’ac-
cusé, mais d’après l’issue du procès, nous n’avons
plus aucune raison de garder ‘e silence.
Le conpable, Mirza Hydus Shekoh, cousin dn

souverain regnant, pendant une violente tempête
qui régnait à Delhy le 11 juin dernier, n égorgé sa
femme, la sultane Handera Begum, et l’a conpée en
morceaux avec un sabre, après quoi il a quitté sa
maison, et s’est jeté dans un puits voisin dans l’in-
tention de ce suicider, Son courage s’étant cepen-
dant démenti, il fat retiré du puits par quelquesper-

; sonnes accouruesà sescris, qui lui portèrent secours.
! Quand le meurtre fut rapporté à S. M. le roi ordon-
na à son ministre de se transporter chez l’agent du

{ gouverneur-général pour so'liciter son intervention
dans cette affaire. M. Metcalfe ordonne en consé-

. quence à ses agens de faire q.1e enquête. Le Inndi
suivant, 13, l’agent Metcalfrendit compte au roi du
résultat des investigations, portant que la princesse
assassinée était enceinte de huit mois. S, M. lui
enjoiguit aussitôt de faire prcéder au jugement, et

 
ordonna que, si le prince étit reconnu coupable, il :
fût puni do mort nu lou ame où il avait commis
son crime.

; En conséquence, le coupable comparut devant
notre agent, assisté du mufty Sadder-Oil-Suddor, et
le crime fut pleinemeut pronvé, de l’aveu même du
coupable qui refusa de se défendre,
mufty fut soumise au gouvernement qui, par sa ré-
ponse, en date du 26, l’approuva et ordonna, con-
formément aux vœux de S. M-, que la punition fût:
exemplaire, Il fut,en conséquence, décidé que te
coupable serait pendu le vendredi suivant, et sa sen-
tence lui fut communiquée par l'agent anglais.
entendit sa condamnation avec une grande indiffé-
rence et se borna à dire: Pote acha ! (Très bien !)
Le veudredi, à la pointe du jour, 200 sapeurs et mi» | fides institutions.

La sentence du |

1} ‘ brûlé et leurs vêtements en lambeaux.

voulues par la loi. Devant cette légalité les ser-
gents de ville marchaient au pas dans le trajet de la
lace Vendome a celle de 1a Madeleine, et sur tonte
à longueur des boulevarts, s'arrétant chaque fois
que s’arrêtaient les porteurs pourfaire leur distri-
bution d'avis.”

—Sir Arthur D....…, gentilhomme écossais, était
il y a quelques années possesseur d’une fortune
qu’on évaluait à 12,000 liv, sterl. de revenu. Jeune,
ardent, il se livra à tous les plaisirs, et bientôt il ne
lui resta plus rien de ce riche patrimoine, Il réso-
lut alors de s'expatrier. En effet, le 5 de ce mois,il
débarquait à Calais, et, deux jours après, il arrivait
À Paris n'ayant plus pour tout bien qu’une bourse
contenant environ 800 francs. Avant-hier il ne pos-
sédait plus que guinze sous. Arthur D...... se ren.
dit à Courbevoie, entra chez uu logeur, se fit servir
à souper et se coucha. Le lendemain matin on le
trouva étendusur son lit, sans connaissance et cou-
vert de sang : il s’était ouvert les veines avec un
rasoir. De prompts secours lui furent administrés,
et dans la journée il a été transporté à l’hospice
Beaujon.
—Ontransmet de Naples au Notizie del Giorno

des détails intéressants sur l'interminable éruption
de I'Etra

La lave continue lentement son cours on se dé-
oharreant dans la vallée du Bœuf; elle se divise et
subdivise, et puis se grossiten se réunissant en un
petit nombre de bras. A lu date des dernières nou-
velles, elle était séparée à l’extrémité en rameaux,
dont chacun avait 10 à 12 pieds de hauteur sur 20
de large.

ll est curieux de le voir sur le côté méridional du
cône, s’écouler dans unlit fermé, ou, pour mieux
dire, dans un canal solide et couvert, formépar l’an-
cienne lave, et arriver jusqu'à son extrémité en par-
courant ainsi, sur une surface de 400 pas, ce conduit
dontla largeur varie de 80 à 40 pieds, et dont la
hauteur est de 12. La lave en sort avec une rapidi-
té égale à celle de l’eau, attendu sa liquidité et la
pents du cône. Il est à remarquer que les guides,
en allant de l’une à l’autre extrémité du cône,
peuvent marcher en sûreté sur tout le canal.

Les scories et les matières qui s’échappent du
grand cratère sont en certaius jours très ubondan-
tes, et en d’autres le sont fort peu. On a obervé
que quand elles affluent, Je bruissement de l’Etna
s’apaise, quand, au contraire, elles diminuent, le mu-
gissement et les détonations pareilles à une cauo-
nonnade assonrdissent au loin et remplissent d'épou-
vante tous les habitants de la montagne.

Les choses étaient en cet état, le 28 septembre,
quand, daus la nuit du 29, survint une secousse de
tremblementde terre qui effioya tons les environs
et fut ressentie jusqu’à Messine. On observa que
tout d’un coup le grondement du volcan cessa, et
Pon n’entendit plus rien jusqu’au 7 octobre, jour où
les explosions et l’effusion de la lave recommen-
cèreut. Aussi, les spectateurs s’empressaient-ils de
venir admirer ce grandiose spectacle.
 

  

NOUVELLES DLVERSES.
 

—Lundi soir, le train de waggonsallant de Man-
chester à Liverpool, n éprouvé un accident déplora-
ble qui a coûté la vie à l’ingénieur et au chauffeur.
Le train se composait de 43 waggous trainés par
quatre remosqueurs. Vers buit heures du soir, le

. premier remorgueur fit tout & coup explosion avec
; un bruit semblable à celui d'un coup de canon qui fut
entendu à Prescott et dans plusieurs lieux éloignés
de plus d’un mille. Le remorqueur se détacha du
reste du convoi et fut poussé à deux ou trois cents
pas en avant de la ligne, tout brisé, On se mit aus-

y sitôt à la recherche du mécanicien et du chauffeur,
et l'on trouva leurs corps qui avaient été laucés dans
tun champ à une certaine distance de la ligne. Tous
deux étaient dans unétat déplorable, ayant le corps

! Leurs mem-
bres étaient brisés.—( Liverpool Courier.)

| —Lres orangistes d'Irlande réorganisent leurs per.
Les résolutious que vient d'a-

   
neurs, les gardes du palais et 400 hommes des trou- | dopter la grande loge de Dublin sont un véritable
es royales furent placés autour du gibet, élevé dans | manifeste de guerre, et ces fanatiques ne manque-
a cour du palais. On amenale patient au pied de

la potence dressée sur un échafaud, dont il monta
les degrés avec beaucoup de sang-froid.
i Il repoussa les exécuteurs musnlmans, et voulut
que ce fut son donrestique qui lui passät la corde
Autour du cou; tout étant prêt, la planche ‘fut en-
levée et le malheureux prince rendit le dernier sou-
pir. Son corps fut déposé daus le tombeau des Hi-
‘zanloo-deen-Oliahb.  L’exécution de ce prince, dans
le palais de ses ancêtres, a causé une vive sensation
‘dans la cité de Delby. Ou a observé que presque
| tous les membres de la famille royale approuvaient
| ce sacrifice, tandis que la population de cette ville
le considérait généralement comme un acte de bar-

! barie. Cette remarque vient à l’appui del’opinion qui ‘
: se propage ici que le gouvernement anglais veut dé.
‘truire par tous les moyens possibles les priviléges et
la considération dont ont jouit de tout temps les
princes et les souverains de Delhy.

» Il estaisé de s’expliquer l'adhésion de la famille
royale à l’arrêt de mort qui a frappé le prince : la
victime de Mirza-Hyder-Shekoh, nièce de S. M.,
et alliéeaux principaux membres de la famille royale
était l’objet de l’estime et de la vénération publique|
qu’elle avait acquises par la noblesse de son carac-
tère et par sa bonté vraiment inépuisable,

tion.
Or: attribue la cause de son crime au refus de la

princesse de recevoir dons son palais, et d’y laisser
habiter, une des concubines de son mari.

L’exécntion d’un prince de la famille royale de
Delhy est un fait inoui dans cette capitale; cet / ve-
nenient forme aujourd’hui le sujet de toutes les von-
versations,
vie et de mort est garanti auroi. ( Sun.)

: pris et quelque peu scandalisés de voir le sonneur de
Broches de la paroisse parcourir les rues de la ville
let s’arrêter à chaque carrefour en criant à haute et
{intelligible voix: “Il a été verdu une femme âgée
d’environ 50 ans, ayant un chapeau de gaze nuire,
une robe de même couleur, et un châle tartan écos-

‘sais. La personne qui aura trouvée est priée de
| me la rapporter et recevra une récompense hen-
| nête.”—(North Durham Journal.)
|  —Onlit dans le Messrner :

* Hier matin un tres grand transparent, porté
: sur un brancard par deux hommes, étonnait le public
! par l’étrangeté du modo de publicité auquell’auteur
ide Maria Stella, Lonne {mme septuayénaire qui se
l eroit, à tort ou a raison, ia sœur du roi, avait dû res
; courir, pour annoncer ses Mémoires et l’adresse du
concierge de l’hôtel de Bath, rue de Rivoli, où l’on
pouvait se les procurer, Unafoule considérable sui-
vait les porteurs, qui distribuaient à profusion un
avis imprimé-et timbré suivant toutes les formalités

Son ma-;
ri, au contraire, ne jouissait d'aucune considéra-:

D'après le traité de 1803, le droit de:

—FEMME PERDUE.—Dimarche dernier, les habi- ;
tants de la petila ville de Durham ont été furt sur-

, ront pas de passer de la menace à l’action, si cela
. dépend d’eux. C’est à la masse du penple irlandais
! qu'il appartient d'assurer la tranquillité da pays et
: de déjouer les desseius funestes des orangistes. La
responsabilité de M. O’Connell est devenue très
grave depuis que cette manifestation hostile des
orangistes a eu lieu.

; Nous aimons à croîre qu’il restera au niveau des
“circonstances ; qu’il emploie auprès de ses concito-
, yens tout l’ascendant de ses conseils et de son esprit
pour renverser les projets des orangistes et veiller

‘au maintien de la tranquillité publique, malgré les
provocations dont il pourrait être l'objet. C'estle
: moyen le plus sûr de réussir. ( Globe.)

—M. Samuel Wilson, le nouveau lord-maire, élu
a Punanimité de ses concitoyens, à prêté serment
lier à Guildha!l avec les cérémonies accoutumées,

! (Morning Post.)
|" =—Les travanx du tunnel de la Tamise avancent
rapidement. Déjà 810 pieds de cet immense travail
sont achevés. La longueur entière du tunnel sera

i de 1,300 pieds ; la hauteur de la voûte est de 22
pieds 6 pouces, et sa largeur est de 38 pieds.

( Courier.)
—Le Morning Chronicle fait les réflexions sui-

vantes sur l’évacuation prochaine d’Ancôue par les
troupes françaises :

“ Cette occupation n’a été qu’un vain étalage de
vigueur que toute la politique des ministères qui se
sont succédé depuis lors a démenti. Elle n’a point

; arrêté l'influence de l’Autriche, qui s’est étendue
non-seulemenut sur l'Italie, mais. sur la Péninsuie
Li-panique avec l’assistance ou la connivence du
gouvernement français,”
—Onlit dans nn journal anglais :

|“ Jeudi dernier, Nicholson, connu sous le nom
| de marquis de Rockingham, a parié qu'il mangerait
une oie rûtie bourrée d’une livre de suif et d’un
quart de boisseau de pomimes de terre, mais sans
boire ; après celà il devait faire une course au : ‘--
cher de deux milles contre nn cheval acheté à la
foire de Broughill pour 7 shellings 6 deniers. Le

| pari a réussi admirablement ; il y avait beaucoup
de paris engagés pour et contre.”
—La pensée, se reporte naturellement sur les lois

des céréales dé approche d’un hiver qui s’annouce
d'une matière bien triste pour les pauvres.
l’on eutrevoit la famize, et d’un moment à l’autre
elle pourra prendre un aspect plus effrayant. Le
prix du pain augmente, mais les salaires restent au
mêrie taux. Les représailles que nos lois sur les
céréales ont provoquées de la part des nations
étrangères pèsent chaque jour sur l’ouvrier anglais.
Les manufactures du continent rivalisent énergi-
quement avec les produits de notre industrie,

( Devonport Independent.)
—D'après les journaux de Londres la flotte an-

glaise envoyée sur les côtes Ju Mexique devra se

!

 

Déjà ! 
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mettre en communication amicale aveo le contmans
dant de l'escadre française de blocus. C'est une
preuve de plus que dans sa démonstration contre
e Mexique, le gouvernement de Louis-Philippe
d'a rien fait sans l’approbation du minitère anglais.
—II à une recrudescence de déclarations de fail-

lites à Paris dans la première décade de novembre,
qui ne laisse pas d'être inquiétante pour l'hiver.
e 9 au suir, il eu avait été enregistré 16, dont les

divers passifs dépassent 500,000 à. Dans les dix
premiers mois de 1838, il en a été déclaré 470. To<
tal au 10 novembre, 475, présentant des passifs qui
s’élèvent ensemble à envirou 23,000,000 de francs.
—Lnpartie du jardin des Tuileries qui fait face

à la rue du 29 juillet, ot devant laquelle à eu lieu lo
tragique événement dont s’occupe toute ln presse,
avait été l’avant-veille (12 de ce mois) le théâtre
d’un fait à l’occasion duquel un procès très grave
est déjà engugé.

Nous apprenons qu’une assignation a été donnée
par un des personuages les plus considérables d'An.
gleterre, M. Thomas Wentworth-Beaumont, mens-
bre du parlement pendant dix-huit aus, à M. Sos
mers, membre actuel, à comparaître en police correes
tionnelle (6e chambre.)
U s’agit de voies de faits et d'insultes de la nature

la plus grave adressées par M. Somers à M. Beau-
mont, en présence de plusieurs témoins,

It n’est bruit & Pambdassade anglaise et dans toutes
les réunions anglaises que de celte allaire, gui, dans
quelques jours, va saus doute remplir les vastes 00-
lonnes des journaux de Londres.

Nous ne rapporterons pas tous les détails qui aire
eulont à l’occasion des circonstances qui ont précédé
cette étrangeaffaire ; nous attendrous les débats.

(Gaz. des Fribunaux.)

—C'’est à son château de Quevillon, près de
Rouen, que M. le duc de Fitz-James vient de mou-
rir. Il est mort subitement ; il écoutuit une feutre
qu’ou lui fesxit, lorsqu'une dame de compagnie qui
était présente remarqua qu’une grande pâleur s'é-
tendait sur son visage. On s’empressa auprès de
lui, mais déjà tout secours étaît inutile, il avait cessé
do vivre,

—M. le docteur Broussais est mort hier soir À sa
campagne de Vitry près Paris. H s'était encore oc-
cupô quelques heures avant, de cotrections qu'il ine
troduisait dans une édition nouvelle presque termi-
née, d’un de ses ouvrages.

M. Broussnis, né à Saint-Malo, est mort à l’âge de
65 ans. Sa mort luisse vacante une place à l’Ava-
démie des sciences, une chaire à la Faculté de mé-
decine et la place de chirnrgien en chef à l'hôpital
militaire du Val-de-Grâce.

—Nous avons cité un passage du discours de ren-
trée de M. le procureur du roi de Troyes, discours
dans lequel ce magistrat attaque l’iustitution du

jury.
Voici de nouvelles citations empruntées à un

journal judicinite :
/.près avoir dit que “l’élection” a perdul'antorité

“ municipale dans les campagnes ;” il s’exprime ain-
si eur l’institution du jury :

*“ J'aime le jury, c’est pour cela que je lui reproche
ses fautes ; c’est pour éviter qu’il ne périsse que je
demande pour lui des forces nouvelles. Jaime le
jury et c'est pour cela que je dis hautement : La
Justice du jury, tel qu'il est organisé, est une mau-
vaise justice.

C’est une mauvnise justice, car cenx qui la ren-
dent profanent trop souvent leur serment ou n’en
comprennent pas toute la sainteté ; c’est une mau-
vaise justice, car ils brisent les limites que la loi leur
impose, repoussent le mandat qu’elle leur conte,
usurpent des nitributions qu’elle lenr refuse, men-
tent à l’évidence des faits, qui les regardent, et ne
se préoccupent que de la peine, qui ne les regarde
pas.
~ C'est une mauvaise justice, car c’est trop souvent
une justice égoïste, peureuse, incertaine, moins ae-
cessible à la puissance des preuves qu’au prestige de
l'éloquence.

C'est nue mauvaise justice, car les jurés eux-
mêmes le sentent ; car l’élite du barreau le recoo-
nait ; car le législateur, à chaque instant, le pro-
clame ; car les cours d'assises sont l’espoir plus que
la terreur des criminels ; car, enfin, los tribunanx
eux-mêmes, justement alarmés, manquent À la lok
par respect pour la justice, et out cree de nos fours
un mot barbare, pour correctionnaliser, comme on
dit, le crime,afin d'en assurer la répression.”

—Une famille, composée de père, mère et trois
Jeunes enfants, quitts Sedan, son domicilr, et vient
sétatlir 4 Rheims, dans une maison de La rue Bail-
la. 11 y avait quelque temps déjà qu’elle y était,
lorsque tout-à-coup ses voisins remarquèrent que
l’on ne voit pins ni le père, ni la mère, ni les enw
fants. Ou s’en inquiète quelque peu, pnis l'inquié-
tude cède au besoin de s'occuper de ses propres af-
faires. Mas hier les voisins entendent des pleurs ct
des gémissements d'enfants daus la chambre occu-
pée par la famille. On frappe à la porte, point de
réponse. On frappe à coups redoublés, même si-
lence. Alarmés alors, les voisins vent chercher le

commissaire ; celui-ci, arrivé, se fait ouvrir la porte,
et trouve dans la chambre père, mère et enfants,
dans un état de faiblesse déploravle, résultant de la
privation d’alimeuts à laquelle ils avaient été sou
mis pendant un temps assez long.
Nous avons dit que cette famille était réceme

ment arrivée de Sedan ; un intention, en venant à
Reims, avait été d’y travailler. Après quelques
démarches, le père ct ln mère avaient fiui par trou
ver à peigner; mais manquant des outils nécessaie
res à cette opération, dénués de tout et réduits au
désespoir, 1ls avaient résolu de se laisser mourir de
faim eux et leurs eufants, et étaient oi train d’exé-
cuter ce funeste dessein au moment ou for. h«ureu-
semeut, M. le commissaire de police Muscat est
arrivé pour y mettre obstacle et les sauver, sinom
de la utort, au moins de cruelles suuffrances,

(Jndusuici de la Campagne.)

—Une lettre des Vosges contient ce qui suit :
* Nos campagnes sont dévastées par des myrindes

de souris. Un est obligé, dons beaucoup de localie
tés, de recommencer les semailles ; tout est dévasté.
C’est une vraie calamité qui peut avoir des suites
fort graves. Partout les cultivateurs font cuire du
blé aveu de l’arsenic, et ils le répandent dans les
champs, Ou ramasse les perdrix par douzaines; il
n’en restera pas une ; mais si les impradents en
mangent, gare les accidenis. La récolte prochaine
te sera-t-elle pas nuisible ? L'autorité reste inac-
tive et silencieuse. Les santerelles d'Egypte n’é-
taient pas plus nombreuses que ces tribus de souris ;
c’est un véritable fléau.” (Guz. de Metz.)
—Le prince héréditaire d'Orange(qui doit, comme

oo sait, épouser une fille du rui de Wurtemberg,)
eatarrivé à Stutigardt. Le Duc Deruard de Saxe
Weimar et son fils, revenant d'un voyage en Italie,
sont aussi arrivés eu cette ville.

(Mercure ds Sonabe.)



—Les journaux de Madrid du 10 publient la pro-
clamation du pénéral christino Van-Halen, qui met
en état Je siége les royaumes d’Arsgon, de Valence
et de Muncie, Tous les revenus de .ces pays seront
versés dans les caisses de l'armée, et toutes les auto-
rités civiles seront soumises aux chefs militaires.
Des (anseils de guerre jugeront tous les délits qui
Auraient pour but de porter atteinte à l’ordre ou au
gouvernement. Dans le préambule attaché à cette
proclamation le général déclare que les dangers qui
menacent lo trône d'Isabelle et les progrès de l’en-
nemi lui fout de cette mesure une nécessité impé-
rieuse.
—On éceit de Snragosse que le général San Mi-

guel, poursuivant le conrs de ses barbaries, a fait de
nouveau fusiller le 7 novembre huit prisonniers ro-
yalistes.

—Onécrit de la frontière que le 13 deux compa-
gnies royalistes venaut de la ligne de Zubiri ; ont
attaqué sur la route du Franceà Saragosse un cer-
tain nombre de soldats christinos qui escortaient
un million en or, adressé par la maison Rotschild
a Parmée Christine. L’escorte, le million et une
vingtaine de vo; ageurs de distinction qui s’étaient
réunis à ce convoi sont restés au pouvuir des roya-
listes.
—Les dernières nouvelles de Saragosse font pres-

sentir un mouvement ultra-révolationnaire qui au-
rait pour but'a formation dans cette ville d’une
junte centrale suprême réunissant dans ses mains
tous les pouvoirs.

—Onlit dans le Mémorial des Pyrénées:
“ Ls bruit court qu’un mouvement a cu lieu à

Orihuela, ville du royaume de Valence, frentiére de
la province de Murcie, et que tout la clergé de la
cathédrale a été jeté dans les prisons. Ces arresta-
tions ont dû être nombreuses, car la viile, dont la
population est de vingt mille âmes, possède un é-
véché.”

—On écrit de Schleswick (Danemarck,) le 27
octobre :

“ Pendant ces jours derniers, une tempête terri-
ble a régné sur la côte occidentale du duché de
Schleswiek, Les coups de vents ont détaché et
précipité dans lu mer le graud rocher appelé le Moine
(dor Muench) de Vile de Helgoland, lequel servait
de guide anx navires qui se dirigeaient vers cetto île
ou vers notre côte. Déjà on a recueilli près de
Tænningon les débris de différents bâtiments nau-
fragrés.

—Lecontre-amiri! Lalande nreçu à Tunis sa
nomination au commandement de l’escadre de la
Méditerranée qui réunira la division d'Afrique et
celle du Levant. Cette esuadrese composera des
vaisseaux l’Iéna, le Santri-Pétri, Pllercule, lo Ju-
piter et le Triton, de la curvette la Favorite et des
bricks 1a P’anline, le Bougainville,la Surprise et la
Mésange. Total, 10 biiments. L'état sanitaire
des équipages est excellent. La flotte va faire voile
pour les Dardanelles.

BerGionr,—La tabatière donnée par le roi Léo-
pold à Reschid-Pacha est estimée à vingt mille
france. Voici la description qu’en font les journaux
belges: cetto tabatière est d'une grande dimension
en orfin, pesant vingt-une onces, le portrait do Léo-
pold au milieu, sur émail; le couvercle du dessus de
la boîte est sculpté en relief avee différents dessins ;
on y remargne distinctementles armes du pays. De
chaque côté duportrait, il se trouve trois gros bril-
lans et neuf plu: petits de la plus grande Leauté.
Le tour de ln tabatière forme une branche d’olivier

ornée de fruits en brillaug, posés sur un fond poli.

Le fond de la tabatière est en or mat aveo orne-
ments.

SurpEe.—On écrit d’Upsal, le 28 octobre:

« Par ordre du sénat de l’Université royale de

notre ville, on vient de transporter des caves de

l'hôtel de cet établissement, dans une des galeries

de la bibliothèque, les deux grandes Caisses dont le

roi Gustave IUT, après avoir apposé lui-mêtmme son

cachet sur toutes leurs jointures, fit présent le ler

janvier 1789, à cette Université, avecla recomman-

‘dation de ne les ouvrir qu’après cinquante ans révo-

lus. 2 © .
Ce délai devant oxpirer lo ler janvier prochain,

le sénat universitaire a adressé au prince royal, en

sa qualilé de protecteur des Universités du royaume,

une lettre où il le prie de lai faire l’honaeur d’as-

sister à l’ouverture solennelle de ces caisses, gui doit

avoir lien ce jour-là. S.A. R.a répondu qu’il se

rendrait volontiers à ce désir du sérat universi-

taire. . CL

Les deux caisses mystérieuses sont de différentes
dimensions et munies de nombreuses bandes de fer;

la plus grande est si lourde que quatre chevaux au-

raient do la peino à la traîner. Depuis qu elles se

trouvent à la bibliothèque de l’Université, qui est

ouverte au publie, une foule de personnes s'y ren-

dent tous les jours pour les voir.”

Ecvrrr.—Le Sémaphorede Marseille du 13 no-

vembre donne les nouvelles suivantes de l’Egvypte:
“ Le Caire, 31 octobre 1838,

“ L’Egypte vient de faire une perte cruelle dans

la personne de Son Excellence Mouktar-bey, mi-

nistre de instruction publique. Cet homme dis-
tingué, qui s’était initié par un long séjour en Eu-

rope à tous les arts de l’Occident, et que la con:

fiance de Méhémet-Ali avait investi des plus hautes

fonctions, a surcombé, jeune encore, à la dyssente-

rie, maladie qui, chaque année, fait en Egypte des
ravages terribles.
Le vice-roi a fait choix d'Ettens-bey, actuelle-

ment en Angleterre, pour son successeur an minis.
tère del'instruction publique.

|

L'ordre d'arriver
le plus promptement à son poste lui a été transmis.

L’intérim est confié au colonel Achmet-bey.”

ALEXANDRIE, 16 actobro— Nous venons d’ap-

prendre la nouvelle intéressante qu’un nombre con-

sidérable de Druses a embrassé lo christianisme.

Plusieurs consuls à Beirouth ont été invités par

l'évêque de cette ville à assister au bajtême da

pen près 150 Druses qui, pour se soustraire aux

persécutions du gouvernementégyptien, se sons dé-
cidés À embrasser un culte qui leur assure In sym-

pathie du pacha, Dans tous les villages des Dru.

ses, le nombre des néophytes augmente journelle-
t.

men (J. de Francfort.)

QUEBEC:
JEUDI, 10 JANVIER. 1839.
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Lesjournaux do New-York sont du 4 au soir.—

Le paquebot Charles Caroll, parti du Havre le 24

novembre, a apporté des avis de Purie plus récens

d’unjour,mais qui n’annoncentrien d’important. Les

journaux de Paris se remplissent d'extraits des

journaux d'Angleterre et des Etats-Unis eur leg

affaires du Canada—Le factionnaire qui avait tué

un homme à la porte des Tuileries a eu son pro-

cès et a été acquitté. Reschid-Pacha, le nouvel am-

bassadeur de Turquie près le gouvernement an-

glais, avait laissé Paris le 22 pour Londres. Par-

mi les décès récents en France nous remarquong

celui du célèbre docteur Broussais. Le maréchal

Gérard était parti pour ln Belgique et le maré-

chal Maodonald pour l'Italie.

( Correspondance de Londres de la Guzette de Québec )

“ Bourse de Londres, 16 novembre (838.
“ On attend aveo anxiété le retour de lord Dur-

ham. Le ministère est fort chagriné du parti que
Sa Seigneurie a pris, et vous pouvez être assuré,
d'après les meilleures sources d'informations, que la
personne la plns élevée du royaume, prenant comme
elle fait un intérêt de cœur au bien-être de la popu-
lation canadienne, a exprimé à lord Melbourne son
vifdésir que la charge importante de haut-commis-
saire fût restée entre les mains de Sa Seigneurie.
Quoi qu’il en soit, la stabilité do la position des mi-
nistres est rendue assez précaire par l’état actuel de
l'horison politique.”

“ Londres, 22 novembre 1838.
“ Les nouvelles récentes apportées par le paque-

bot du 20 ont créé une vive sensation parmi toutes
les classes d’hommes politiques en ce pays, et cette
sensation est partagéee par les conseillers de la cou.
ronne, une partie au moins de tes nouvelles obte-
nait créance,’ savoir, que les américains de la fron-
tière n’attendent qu’une démonstration parmi les
factieux du Canada pour les aider do tous les moy-
ens en leur pouvoir.

“ La première réunion des ministres depuis plu-
sieurs semaines eut lieu hier au soir, mais il y fut
expédié peu d'affaires, lo premier ministre ayant
donné le soir un diner i ses collézues, et les plaisirs
dela table passant devant tout autre chose. Une
autre assemblée du conseil aura lieu dans quelques
jours, à l’effet de délibérer sur la condition actuelle
des affaires du Canada.

“ On s’attend, dans les cereles militaires, qu'il sora
fait une addition à l’armée dans les colonies auglai-
ses de l’Amérique du nord. La marine va aussi re-
cevoir une augmentation, afin de renforcer ler flot-
tes dans la Mediterranée et les mers des [udes.”

“ Lebruit a couru cette après-midi, dans la
cité, que le comte Spencer devait être le nouveau
gouverneur en chef du Canada, Nous pouvons
contredire cette nouvelle sur l'autorité d’un négo-
ciant d'influence dans le commerce du Canada, qui
a été aujourd’hui avec lord Glenelg. Sile comte
Spencer joint le ministère,ce sera pour accepter une
place au cabinet.

“ Les blés reuchérissent. Tous les marchés sont
fermes, surtout l’indigo, le enton et la laine. Les
consolidés sont fermes de 937 à 94, Les actions de
la compagnie des terres du Canada et les actions de
banque sont en calme.”
 

( Correspondance de Montréal de la Gezelte de Québec.)

“ Montréal, mardi soir, 8 janvier.
* La cour martiale a été occupée aujourd’hui à

entendre la défeuse des prisonniers accusés du meur-
tre de M. Walker.

« J'apprends que le commandant des forces a ap.
prouvé la sentence de la cour martiale daus la cau-
se de Morin et autres. Deux vont être mis en li-
Lerté ; deux sont recommandés à la clémence du
gouvernement, et les sept restant vout être exéeu-
tés. Je n'ai pas appris les noms de ceux-ci, mais
Morin et son fils sont du nombre.
 Dix-sopt prisonniers ont été amends de Nao |

pierville cette après-midi. Jo crois qu’ils étaient
enfermés dans la prison de l’endroit.”

 

QUESTION DES FRONTIERES—Un article du Morn-
ing-Chronicle, journal ministériel do Londres, don-
nerait à entendre que la question des frontières du
nord-est des Etats-Unis est an moment d’être défi-
nitivement réglée, et cela, est-il dit, à la satisfaction
des deux parties, par un échange réciproque de ter-
ritoire, l’Angleterre cédant aux Etats-Unis le
territoire entre la rivière Sainte-Croix et le fleuve
Saint-Jean, depuis leurs embouchures, et les Etats- :
Unis renougant aux prétentions qu’ils ont bien vou-
la élever au territoire désert au nord de ce dernier
fleuve, qui servirait ninsi do ligne de démarcation
depuis son embouchure jusqu’à sa source.
Nous savions par expérience que le gouverne-

ment anglais ne pouvait jamais mener à fin une par-
tie diplomatique avecle frère Jonathan sans se blou-
ser, mais nous n’aurions jamais cru qu'un ministère
anglais plit être assez ignorant ou assez imbécille
pour consentir à az échange comme celui dont il est
ici question. Le territoire qu’on céderait aux Etats-
Unis, qui ne l’ont jamais réclamé commeàeux ap-
partenant, embrasse une étendus de 55 milles de
côte maritime, sur une profondeur de 80 milles en-
viron, formant tout lo comté de Cumberland, un des
plus fertiles et des mieux peuplés de toute la pro-
viuce. I comprend la capitale, Frédéricton; le
meilleur port de mer de la province, Saint André,
où devait aboutir le chemin de fer projeté de Qué-
bec à l’océan, et plusieurs autres villages riches et
florissants, tels que Gagetown, Woodstock, etc.
Nous recevons quatre journaux qui s’y impriment,

 

Cour MarTIALE—-Son Excellence l’administra-
teur commandant des forces a approuvéles senten-
ces rendues par la cour martiale de Montréal,

Charles Huot a été condamné à mort, mais sa

peine sera commuée. i ‘
Guillaume Lévesque, P. T. Decoigne, Achille

Morin, J. J. Hébert, M. D. Leblanc, D. D. Leblanc,

F. Trépanier,lils, I". IE, Morin et Joseph Paré, sont

condamnés à mort; mais la cour a recommandé une

commutation de peine quant 3 Lévéque et Trépa-
nier, Lemelin et Dozoit ont été acquittés.

 

Reaction.—Depuis qu’on est assuré dans les
Etats-Unis que la sympathie ne mène qu’à la mort
soit sur le champ de bataille, dans les bois et les
neiges du Canada, ou sur les échafauds, il paraît y
avoir une réaction notable. Des assemblées anti.

sympathiques ont eu lieu à Buffalo, Rochester, Os-
wego et autres villes près de la frontière, qui étaient

les principaux foyers de la sympathie, et les jour-
naux demaudent vivement qu’il s’en tienue à New-
York.

 

EXTRADITION.—Les messagers envoyés à Mont-
pellier pour réclamer du gouverneur du Vermont
l'extradition des iucendiaires de Missiskoui, n’é-
taient pas encore de retour à Montréal avant-bier.

 

PaquEsors A vAPEUR.—Unelettre des agents de
1a compagnie de la navigation transatlantique par la :
vapeur, à New-York, mande au directeur-général
des postes, que cette compagnie a résolu d'expédier
des vaisseaux à vapeur pendantl'hiver, de manière
à répondre aux désirs du public des deux côtés de
l'océan.
 

Hanras CorPus.—Il paraît que M. le juge Ror-
LANDa refusé la demande d’habeas corpus formée
par M. J. G. BARTHE, étudiant en droit, emprisonné
aux Trois-Rivières pour menées séditieuses. M,
Rolland aurait déclaré que l’acte do Charles IT, sur
lequel MM. Vallières, Panet et Bedard avaient ap-
puyé leur jugement, n’a pas et n’a jamais ou force
de loi en cette province.

 

MoUvVEMENTS NILITAIRES.—-La première division
du lle régiment d'infanterie, venant du Nouveau-
Brunswick, sous les ordres du major BLUOMFIELD,
est arrivéo hier, et la seconde division, sous les or-
dres du colonel GoubIE, aujourd’hui. Ce régiment
porte des casquettesronges.

Quatre compagnies du 36e régiment se sont em-
barquées à Halifax le 30 décembre sur la frégate à
vapeur la Médée pour Saiut-Jenn (Nouveau-Bruns-
wick.)  

BAISIB DE POUDRE, ETC.— M. RUSsELL, Sous-inspec-
teur de police, avec un parti de ses hommes, a
amené en ville hier an canon de navire appartenant
au docteur Taché de Saint-Thomas, et deux barils
de poudre saisia chez M. Fournier, hotellier au
même liea. Oa a fait une recherche d'armes dans
la maison du docteur Taché, mais l’on n’en a point
trouvé. Le docteur était absent. Nous croyons
qu’il n’y avait point de mandat d'arrêt contrelui.

 

HoPITAL DE MARINE—On nous prie d'annoncer,
et nons le*fesons aveo grand plaisir, qu’à la demande
des Messieurs du Clergé catholique de Québec,
MM. les commissaires de l’Hopital de marine ont
consenti à y recevoir les malades pauvres de cette
ville, sans distinction d’origine ou de religion, sur-
tout dans les cas de fièvres typhoïdes ; pourvu
toutefoisYqu’ils soient recommandés par leurs pas-
teurs ; et qu’une quête faite pour payer leurs dé-
penses à l’hopital, dans les églises paroissiales de
Notre-Dame de Québec, de Saint-Roch et de Saint-
Patrice, a produit la somme de £113.

Le correspondant du Montréal du Mercury lui
écrit à la date de samedi dernier :

“ Les journaux reçus parle Colombus signalent
le bruit dela nomination de Sir John Colborne
comme Haut-Commissaire. I) a transpiré ici des
circonstances qui rendent cette rumeur une quisi-

cer:itude.”

 

 

Tué accidentellement à la Malbaie, le 27 de dé-
cembre dernier, Pierre Routier, tanneur du lieu, fils
du feu capitaine Antoine Routier de Ste. Foy, âgé
de 23 ans. Il revenait de passer la soirée chez un
ami avec deux autres jeunes homme, et se laissait
glisser dans un petit traineau d’enfant, dans la route
ou côte, dite de Terrebonne.  Emporté avec trop de
rapidité, il n’a pu se guider ; il s’est frappé la tempe
droite sur tne souche d'arbre et est mort sur le
champ. C'était un jeune homme sobre et actif, il
n’a vu que le commencement de la vie.—( Commu.
niqué aw Canadien.)
 

NAISSANCES,
Lundi 7 courant, madame Power a mis au monde un

fils,
Avant hier matin, madame Antrobus a mis au monde

une fille,
 

MARIAGE.

Le 8 courant, par le révérend George Mackie, Robert
Nugent Watts, Genyer, du département du secrétaire civil
du Bas-Canada, à Charlotte, fille unique de William
Sheppard, de Woodfield, prés Québec.
 

DE"CES.
En cette ville. hier, demoiselle Marie-Anne Morijeau,

Âgée de 86 ans 6 mois et 20 jours, Ses funérailles auront
lieu samedi prochain, à 10 heures. Ses parents et amis
sont priés d’y assister,
En la Basse-ville, avant-hier après-midi, M. Flavien

Vallerand, a l’Âge de 19 ans.

Dernièrement Eco'se, Robert Paterson, écuyer, ci-de-
vant marchand de cette ville,
A Hawkesbury (Haut-Canada) le 7 du couran*, à l’âge

de 58 ans, et univirsellement regretté, George Hamilton,
: Écuyer, 1près une maladie de cinq semaines qu’il avait ga-
gnée en remplissant ses devoirs comine lieutenant-colonel
de milice.

 
 

VENTES A L’ENCAN.
ns.

AVERTISSEMENT.
Par encan seront vendus aux chambres d'encan de M,
G. D. Baczarerri, MERCREDI le 16 du courant,
et les jours suivants :—
YOUS les meubles de ménage et effets mobiliers

de la succession de dame Euisa JoNEs, veuve
de feu l'honorable J. B. J. DucHEsNAY, consistant en
superbes meubles de mahogany, tels que tables à diner et
à sopha, à cartes et autres, side boards. sophas et chaises
de mahogany couvertes en crin, couchettes, lits de plu-

, Tues, tapis, poêles et t.iyaux.
Une quantité considérable de superbe linge de ménage.
Aussi, beaucoup d’argentrie,

Un excellent Piano l’orte et une variété d’autres arti-
cles trop long à détailler.

La vente commencers ghaque jour, à UNE heure, et
se fera pour argent cumptant lors de la livraison.

LOUIS PANET,
notaire.I Q:ébee, 8 janvicr 1839,

Le DIX-HUIT lEvrien prochain, sera vendu à la
! Bourse de Québec:

N SITE de MOULIN de PRIX, au pied du
saut de Montmorency, avec le droit de pren-

dre de l’eau non selement des écluses, mais des dalles qui
| conduisent les eaux du Mon'moreney aux moulins de M.
; l’aterson, et d'agrandir ces dalles s'il est nécessaire. Cette
| propriété est aussi de grande valeur a cause de sa situation
"sur le Saint-Laurent, étant accessible par eau en tout
{temps. On pourra obtenir des renseignements ultérieurs
en s'adressant au soussigné en son étude à la Basse-vilie,
La vente aura iru à UNE beure après-midi,

l£. B. LINDSAY.
Québec, 9 jinvier 1879.
P. S. Comme Il y aun bon chemin sur la glace de la

ville au saut, les amateurs sont invités à venir examiner la
situation et lcs avantages de cette place, avant le jour de

| la vente,

{ VENTES,
| E PREMIER de MAI prochain, seront ven-

dus et adjugés au plus haut et dernier enché-
risseur, sur les lieux, à UNIS heure après-midi, les pro-

; priétés suivantes :—
19. Un emplacement avec Ia maison, qui a ci-devant

{ servie d'école, rue d'Artilierie au faubourg Saint-Louis,
| chargé de £2 14s, 7d. de rente annuelle envers M, Ama-

ble Berthelot. La dite maisut ayant 45 pieds de front sur
! 30 de profondeur, avec les bâtiments, puits et clôtures en
! dépendant ; deplus quelques ustensiles d’argriculture,
! comme charrue, herse, semoir, râteaux, une machine
| pour battre du grain, bancs, tabletres, télégraphes

23. Un autre emplacement dans le même faubourg,
vrue St-Michel, chargé d’une rente annuclie en faveur de
I'M. Amable Berthelot de £2 185, 1144. avec une maison
l de trente pieds quarréset les bâtiments en dépendant,ainsi
| qu'un puits et les clôtures ; deplus des rouets à filer, une
| machine à carder, une à fier, deux en fer et acier pour
tricoter, des métiers à toile et à étoife, deux brais pourlin
et chanvre, des bancs, tablettes et télégraphes.
3°. Un autre emplacement avec une petite maison en

bois situés sur la Grande-Ailée vis-à-vis la maison qu’ha-
bite M, Perrault, protonotaire, tenu en bail emphytéoti-
que des dames Ursulines, dont il reste sept années de jouis-

“ sance jusqu’au ler mai 1845, contenant quatre arpents en
superficie et payant annuellement quatre guinées.
4°. Un autre terrcin contenant quatre arpents en su-

perficie situé sur Ja Grande Allée, vis-d-vis M. Ginger et
; chargé de ‘six louis de rente annuelle par chaque arpent
| payable à madame veuve Morehead, tenu par sous-bail
emnphytéotique, dont1l reste cncore 14 ens à jouir,

i À la charze parles adjudicataires, de payer comptant le
; montant de leur adjudication, ainsi que les droits dis aux
seigneurs et bailleurs de fonds, ainst qu'aux emphytéotes

; les droits et rentes à compter du jour de leur adjudication
à l'avenir, les dits biens quittes d'iceux jusqu'à ce jeur.

| J. F PERRAULT, protonotaire.
{01 décembre 1838. 1w

| PELLETERIES.
LE plus haut prix donné pour toute sorte de

PELLETERIES pour exportation par le
soussigué, à son comptoir, rue Saut au-Matelot, n. 10

D. R. STEUART.

 

 

Le 8 janvier 1839.

GRAINE DE LIN.
L' soussignés donneront le prix courant du

marché pour de la graine de lin.
HENDERSONS & Co.

Québec, 4 décembre 1858. us

CALENDRIER DE QUEBEC,
Pour 1839.

VENDRE, au bureau de la Gazelle, rue de
, la Montagne, n. i4, le CALENDRIER DE

QUEBEC, pour | année 1839.
6 novembre 1883

 

 

DEPARTEMENT DU SECRETAIRE CIVIL.
Hôtel du Gouvernement,

MoNTREAL, 8 janvier 1839.

J'ACTE de décès d’un nommé GEORGES FRaN-
CEs, natif du Canada, ci-devant matelot à

bord du navire Edward, commandant CuTTER, CL décédé
à Anvers, en Belgique, dans le mois d’soût 1836, ayant
été reçu du chargé d'affaires Belge à Washington, on pré-
vient le représentant ou les représentants du die GrorGes
Frances qu’ils peuvent avoir communication du ducu-
ment susdit en s'adressant à ce département.

Par ordre,
THO. LEIGH GOLDIE,

secrétaire civi's

[AVERTISSEMENT.)

BANQUE pe L’AM. SEPT. BRITANNIQUE.
Québec, 21 décembre 1838,

JUFORMATION ayant été reçue qu’un paquet
mis à bord de la Larque Colborne à Londres, et

contenant de petits Billets nun signés de la Succursale de
cette Banque à Québec, a été enlevé de ce bâtiment après
son naufrage, par quelque personne inconunue, ©t qu'il a
été offert en paiement quelques-vus des dits Billets de
Banque : tous ceux qui ont en leur possession des billets
d'une ou de deur piastres de cette succursale sont priés de
les présenter à ce bureau, afin qu'ils puissent être échan-
gés et re'irés de la circulation. Le billets qui ont êéte volés
sont datés du ler septembre 1838. Ceux d'une piastre sont
numérotés de 10,001 à 12,000; et ceux de deux piasires de
6,001 à 10,000.

THO. PATON,(Signé)
gérant.
 

SOCIETE.
E commerce fait ci-devant par R. LaTHAM sera

À continué, à partir du ler mai prochain, par
les soussignés qui sont entrés en sociéié sous la raison de
Lartsam & Rustox.

R. LATHAM,
THOS. RUSTON.

27 décembre 1838.
N. B. lt. Larnast désirant termivier ses affaires ac-

tuelles, vendra son fonds de commerce à des prix réduits.
Ceux qui lui doivent voudront bien payer leurs comptes
respectifs sans délai.

AVERTISSEMENT.
OUSceux des tenanciers de la ville et des fau-
bourgs, et ceux des censitaires des seigneuries

de Sillery, Bélair, St-Gabriel, Notre-Dame des Anges et
autres qui doivent des arrérages de cens, rentes et lots et
ventes, sux biens ci-devant des Jésuites, maintenant dé-
volus à Sa Majesté, sont par le présent, requis de payer
au plutôt au soussigné, faute de quoi ils serunt poursuivis
sans distinction et sans aucun autre avis,

Les nouveaux acquéreurs de terres, emplacements ou
autres immeubles relevant des dites seigneuries, qui n'ont
point fait l'exhibition de leurs titres, tel que voulu par la
loi, setont tous pousuivis au terme de février, s'ils négli-
gent de le faire d'ici au 15 janvier prochain,

LOUIS PANET,
3 décembre 1838. 1m Agent.
  
E soussigné dûment nommé curateur à la suc-
cession vacante de feue demoiselle AGATHE

Tariew DE LANAUDIERE, en son vivant de la paroisse de
St Vallier, prie toutes personnes endettées envers la dite
succession de lui payer sans délais le montant de leurs det-
tes, et toutes personties envers lesquelles la dite succession
est endetiée sont également priées de lui transmettre leurs
comptes dûment attestés,

ACH. DE LACHEVROTIERE, N. P.
Deschambault, le 30 novembre 1838, 3m
  

À société qui existait ci-devant sous les raisons
de FORSYTH, RICHARDSON & Co., à

Montréal, et FORSYTH, WALKER & Co., 4 Qué-
bec, a été dissoute le 20e du courant, par consentement
mutuel.

‘Toutes duttes dues par les dites sociétés seront payées par
Wisciam Wauxen, ‘THOMAS BROWN ANDERSON, WIL-
LIAM Forsvra et Joun BLackwoon Forsyru, qui sont
conjointement et individuellement autorisés à recevoir le
parement de et donner des quittances pour loutes dettes
dues aux susdites sociétés.

WILLIAV WALKER,
THOMAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSYTH,
JOHN B. FORSYTH,
JAMES B. FORSYTH.

Montréal, 23 novembre 1838.

ES affaires ci-devant faites par FORSYTH,
RICHARDSON & Co,, à Montréal, et FOR-

SYTH, WALKER & Co. à Québec, seront continuées
par les soussignés sous les mêmes raisons

WILLIAM WALKER,
THOMAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSYTH,
JOHN B FORSYTH.

Rlontréal, 23 novembre 1838.

AVIS,
"Fous ceux qui doivent à la succesion de feu

sieur MicHri, MorEav, de son vivant de Qué.
bec, ancien maître-maçon, sont requis de venir paver au
soussigné, exécuteur testamentaire ; et ceux, à qui la dite
succe-sion peut devoir, sont priés de présenter leurs comp-
tes en due forme,

VICT. HAMEL,
Haute-ville, rue St-George, v. 5.

Québec, Jer février 1838. ud
 

SOCIETE LITTERAIRE ET HISTORIQUE

. DE QUEBEC.
À Société, conformément à ses réglements, a
résolu de mettre au concours des prix sur les

divers sujets compris sousles 1îtres suivants :—

19.—Une partie quelconque de l’HISTOIRE NATURELLE, le
sujet ayant rapport à l'Amérique Septeutrionaie Britan-
nique.

29.—Une partie quelconque de l’uistorre nu Cavana
ou ses Antiquités, ou sur le Langage et les Mœurs des
Aborigènes

3° .—Le meilleur poëme sur un sujet ayant rapport à l'A-
mérique Seprentrionale Britannique.

4° .—Un bon Essai Historique, tendant à remplir la la.
cune qui existe dans l'HISTOIRE DU CANADA, à dater de
l'époque «ù Charlevoix termine son histoire, et l'an
1749.

59,-—lour le meilleur Ecrit sur aucun sujet lié aux
Sciences.

69 .—Un sujet ayant rapport aux ARTS UTILES, et particu-
tièrement ceux qui peuvent être applicablesà l’a mérique
Septentrionale Britannique,

79. —Le meilleurjEssai sur l’ARCHITECTURE utile et d'or-
nement, applicable aux édifices publies et privés du Ca-
nada el tendant à accroître le goût dans cette branche
des beaux arts.
La société offre sept prix consistant en médailles d’ar-

gent de première classe, et Correspondant avec les sept di-
visions ci dessus énumérées, dont un sera adjugé au can-
didat heureux ou À l’auteur du meilleur mémoire ou essai
dans chacuned’elles ; la soctété se réservant le drcit de re-
tenir les prix si aucun des essais préseutés ne lui en parais-
sait pas digne.
De plus la société a résolu de mettre au concours des

Par Son Excellence te Lieutenant-Général sie John Col.
borne, Chevalier Grand'croix du 1rés-honorable ordre
militaire du Bain et de l'Ordre Royal des Guelphes de
Hanovre, Commandant des Forces de Sa Majesté dans
les Provinces du Bas-Canada et du Hout-Canada, et
Administrateu du Gouvernement de la dite Province du
Bas-Canada, &c., &c., &c.

= ES Maître, Député-maître et
hd Gardiens de la Maison de la

Trinité de Québec ayant soumis à ma
sanction et confirmation un certain Sta-
tut, Réglement et Ordonnance par eux
fait et passé Je VENDREDI vingr.
HUITIEME jour de DECEMBRE til huit

q cent trente-buit, en ver u et sous l'aus
torité d’un acte du parlement provincial intitulé * Acte
4 pour mieux régler les pilotes et les vaisseaux dans la
« port de Québec et dans les hâvres de Québec et de
« Montréal, pour améliorer la navigation du fleuve Saint-

Laurent, et pour établir un fonds pour les pilotes invas
6 lides, leurs veuves et leurs enfants;" et en vertu ef
sous l’autorné d'un autre acte du parlement provincial,
intitulé “ Acte pour amenderun acte passé dansla qua-
& rante-cinquième année du règne de Sa feue Majesté,
6 intitulé, * Acte pour mieuxrégler les pilotes et les vais-
« seaux dans le port de Quésec et dans les hâvies de Qué-
“ bec et de Montréal, pour améliorer la navigation du
« fleuve Saint-Laurent, et pour établir un fonds pour les
4 pilotes invalides leurs veuves et leurs enfants;et en
vertu et sous l'autorité d’un autre acte du par eme nt proe
vincial intitulé. ““ Acte pour amender un acte passé dans

¢ la quarai tz-cinquiéme année du régne de Sa Majesté,
$ intitulé. * Acte pour micux régler les pilotes etles vais
S. seaux dans le port de Québec, et duns les hâvres de
¢ Québec et de Montréal, pour améliorer la navigation

¢ du fleuve St-Laurent, et pour établir un fonds pour les
*- pilotes invalides, leurs veuves et leurs en‘ants ; ”” el ene
core en vertu et sous L'autorité d'un autre acte du parle.
ment provincial, intitulé. ** Acte pour amender ultérieu-
“ remunt et pour étendre les dispositions decertuins actes
“ y spécifiés, ayant rapport aux pilotes et à la navigation
“ du fleuve Saint J.aurent et pour d’autres fins y men-
6 tionnées, le dit Statut, Réglement et Ordonnance és
tant de la teneur suivante. savoir :
ATTENDU qu'il est expédient de mieux pourvoir à la

qualification, à l'instruction, au service «t à | examen des
apprentis de pilotes, il est

Ordonné, Qu’à l'expiration de deux années à compter
duseizième jour de juin mil buit cent trente- neuf tous ap-

prentis de pilotes pour et au dessous du havre de Québec
qui seront présents et se présenteront pour être examings
à l'effet d'obtenir des licences (branches ou warrants) les
nommant pilotes pour et au-dessous du dit Havre de Qué-
bec, seront tenus de subir un examen quant à leur capa-

cité de parler, de lire et d'ccrire la langue anglaise, comme
aussi quant À leur connaissance de l’arithmétique; et
qu'après l’expiration de la dite période de deux années à
compter du dit seizième jour de juin mil huit cent irentee
neuf, il ve sera par tes dits Maître, Dépuié.maitre et
Gardiens de la dite Maison de In Trinité de Québec, ac-
corde à aucun apprenti de pilote un rertificat d'avoir été
trouvé en rout dûment qualifié pour servir de pilote hcencé
pour et ausdessous du d:t Havre de Québec, à moins qu'à
tel examen il ne montre à leur satisfaction qu’il sait parler
la langue anglais, la lire et l’écrire, comme aussi qu’ila
une connaissance suffisante de l’arithmétique

(Signé,) Hy LE MESURIER, député-maître,
G. FEMBERTON, gardien,
D. BURNET, gardien,
GEO, BURNS SYMES, dépnté-gardien,
J. LAMBLY, M. H. ect gatdien,
ROBERT YOUNG, S. P. et gardien.

A la requête des dits maître, député-maître et gardiens
de la Maison de la Trinité de Québeer, j'ai lu et examiné
le dit Statut, Réglement et Ordonnance, écrit en l'autre
part, et icelul, autant je puis lésalement le faire, ai sance
tionné et confirmé, comme par les présentes je le sanc-
tionne et confirme,

Donné sous mon seing et le sceau de mes armes, à
I Ho el du Gouvernement en lu Cité de Mont-
réal, Province du Bas- Canada, ce tiente.unié
me jour de décembre dans l’année de Notre-
Seigneur mil bust cent trente-huit, et du règne
de Sa Majesté la deuxième.

J. COLBORNE,

  

Par Son Excellence,

Taos. Leica Goupix,
secrétaire civil,

A VENDRE:
ONNES, 5 barriques RHUM de 1a Jamuique
supérieur

60 tonnes très-bon rhum de Démérara, 1 à 2, et
à

30 barriques eau-de-vie de Cognac; 5 barriques
genièvre d'Hoilande supérieur

54 batriques, 5 tierces, 72 qnarts sucre brillant de
la Jamaïque

4 lierces café de la Jamsïque; huile de loup-marin
. en tierces et quarts
Fleur en demi-quarts; piment; jus de limon;

acajou.
D. FRASER,
Quai Napoléon.
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Québec, 21 décembre 1878.

PIANOS.
{ IN grand assortiment de PIANOS supérieurs

à vendre à la résidence du soussigné.
. —AUSSI~—

La célébre Serarnine de Kirkman, Cet instrument
est admirablement adapté pour de petites églises et cha-

 

peiles.

S. CODMAN,
+ Maison de Montcalme.

M. C. profite de cette occasion pour informer
le public que ses classes, pour I'instruction sur le piano et
lamusique vocale $lencore ouvertes pour recevoir des
élères.

Québec, 15 décembre 1838.

A VENDRE OU A LOUER.
(CETTE spacieuse MAISON située en la

Basse-ville de Québec, rue Champlain,
au-dessus de l'escaiier qui conduit au Cul-de-Sac et main-
tenant occupée comme hotel par sieur Parnicx O'BRIAN.
S'adresser à AND. KR. HAMEL, écuyer, avocat.

Québec, 7 février 1839.

À VENDRE,
EUX EMPLACEMENTS contigus

lis l’un à l’autre, situés dansle village de
Saint- Denis, rivière Chambly, contenant environ trois are
pents de front sur un de profondeur, avec une grande
MAISON EN PIERRE, HANGARSet autres bâ-
timents dessus construits; le tout formant un établisses
ment convenable au commerce. Pour plus amples infor-
mations, s'adresser au soussigné.

L. GUEROUT,
St-Denis.

 

 

 

St-Denis, 11 août 1838.

A LOUER,
ca LA GRANDE MAISON ROUGE,au
i: faubourg St-Jean, rue St.George, pour

le 1er mai prochain,

 

S'adresser à
THS. LE VALLEE,

10 février 1838. u
 
 artistes du Canada et des autres Colonies Britanniq de

l'Amérique du Nord:
19 .— Pour le mei leur TABLEAU à L’HUILE, soit d'histoire,

suit vue ou paysage, le sujet ayant rapport a I’ Amérique
Septentrionale Britaunique; une médaille d'argent de
première classe.

29 .—Pour le meilleur après, une médaille d’argent de
seconde classe

Et aur Amateurs de I’Amérique Britannique,
1 ©, =tour le meilleur TABLEAU & l'HUILE, le sujet étant

original, une médaille d’argent de première classe,
29 .—Pour le meilleur après, une médaille d'argent de
seconde classe.

39 .——Pour la meilleure vur. ou le meilleur paysaGE, en
détrempe —étant un sujet o1iginal, une médaille d'ar-
gent de premiére classe.

49 ,—Pourle meilleur après, une médaille d'argent de se-
conde classe.
Les tableaux ci-dessus seront, aussitôt après la distribu-

tion des prix. remis à leurs compositeurs respectifs, et ne
cesseront puint d'être leur propriété.

CONDITIONS.
19 .—Les essais Ou mémoires pourront être en langue

anglaise, française où latine, et le concours est ouvert à
toutes personnes résidant sur le continent ou dans les Isles
de I' Amérique Septentrionale.
2°.—Chaque mémoire ou essai devra être accompagné

d’un billet cacheté, portant en dehors le titre de l'écrit, et
contenant le nom de l'auteur avec la désignation du lieu
de sa résidence, et devra être transmis, franc de port, à
l'adresse du Secrétaire du Conseil du la Scciété, et reçu
par lui avant le 20 Février prochain.
39.—Les prix seront adjugés le dernier JEUDI du
ois d'Avril prochain. à ONZE heures du matin.

COMMERCIAL BUILDINGS,
BASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE.
CEE propriété est maintenant en ventes

elle vaut £6,500. Le tableau de loca-
CAR tions ci-annexé montre que cette valeur n’est pas
établie sur des calculs fictifs; car lorsqu'il sera complété,
commeil n’est pas à douter qu'il ne le soit bientôt, le re.
venu annuel sera de prés de £600.

NS 1—J. C. Sinton, courtier
N° 2—James George, négociant
N° 3—lt. MacLellan, dito
N© 4—H, N. Jones, dito
N° 5ltyanfrères, dito
Ne §—Anderson & Paradis, dito

N

©

7—J. Dyde, bureau des bateau
N° 8—J, Nevins, négociant xd vapeur
NO g—Jeftery & fils, agents
N° 36—Rue Si- Pierre, R. F. Maitland & Co

négociants, ’
Magasins, comptoirs et caves à louer,
l'outes sortes de tnarchandises emmiag asinéese

S'adresser à
JEFFERY & F °

Québec, 1er mai 1857. ILS, No ».

 

 
 

Imprimée et publiée dar: la Basse-ville de Québec, rue
de la Montagne, N > 14, par WiLLIAam NE1Lson
deValcartier, dans le comté de Québec, pour luis
même et ISABEL, MARGARET et JOHN NxiLsox,
fils, donataires de fon leur tere SAMUEL NE1Lson.

10 janvier 1839.  M Québre, 8 auû: 1828.
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